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Le poète-martyr 
Roupen Sevag 
1885 -1915 
Enfance et adolescence 
Roupen T chilinguirian est né le 28 février 
1885 à Silivri, ville située sur la rive nord 
de Io mer de Marmora à 60 km de Bolis. 
Son père Hovonnes T chilinguirion, était 
un ferronnier et jouissait d'une bonne 
situation. Sa mère s'appelait Armoveni 
Krorossion. Il avait deux sœurs et trois 
frères. Roupen fut le seul, dons Io famille, 
à poursuivre des études universitaires. 
Nous ne possédons que très peu de ren­
seignements sur l'enfonce et l'adoles­
cence de Roupen. 
En 1899, à l'âge de 14 ans, il entre ou col­
lège américain de Bordizog en tant qu'in­
terne. Au bout de deux ans pour.des rai­
sons inconnues, il quitte ce collège pour 
fréquenter le lycée Berbérion de Sgudor. 

En 1905, après une brillante scolarité, il 
obtient son diplôme de fin d'études 
Etudes à Lausanne 
Rétéos Berbérion, qui suivait avec une 
attention particulière lélève Roupen, lui 
conseille d'entreprendre des études de 
médecine à l'Université de Lausanne. Son 
f)ère soulève bien quelques objections 
mois il finit par consentir et accepte de 
subvenir à tous les frais. 
A l'automne 1905, Roupen port pour Lau­
sanne où Il travaillera assidûment pen­
dant deux années. 
En 1907, un évènement imprévu, per­
turbe quelque peu Io vie du jeune 
homme: il tombe amoureux d'une étu­
diante en Beaux-Arts d'origine alle­
mande. Roupen a 22 ans, Jonnie en a 17. 
Les deux jeunes gens décident de se 
marier, mois ils doivent foire face ou 
refus de leurs parents respectifs. Alors 
que les parents de Jonnie exigent le 
retour immédiat de leur fille en Alle­
magne, les parents de Roupen inter­
romptent l'aide financière apportée à 
leur f ils. 
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S'ensuit alors une période difficile pour 
Roupen : il est séparé de sa bien-aimée à 
laquelle il adresse des lettres enflammées 
et en même temps il doit foire face à des 
problèmes matériels. 
En 1906, il comménce à publier des poé­
sies dons maints journaux d'orient. Parmi 
ceux-ci on peut citer "Louys", "Mossis", 
• Arovelion Mamoul" ... En 1907, il prend le 
pseudonyme de "Sevog". 
Mariage 
En 1910, après avoir enfin obtenu le 
consentement de leurs parents, Jonnie et 
Roupen peuvent se marier. Le mariage 
civil se déroule à Lausanne alors que Io 
cérémonie religieuse est célébrée en 
l'église arménienne de Paris. 
A l'occasion de son mariage, Roupen 
aurait pu organiser une gronde fête avec 
des centaines d'invités, mois il préfère, en 
échange, offrir de l'argent à un orpheli­
nat de filles. 

Sevag devient médecin 
En 1911, après une brillante soutenance 
de thèse, Sevog obtient le diplôme de 
docteur en médecine. Pendant trois ans, il 
travaillera à l'hôpital de Lausanne. 
Grâce à ses écrits publiés à Bolis dons le 
journal "Azodomord" sous Io signature 
du Docteur T chilinguirion, Roupen 
acquiert une certaine notoriété qui l'en­
courage, le jour où il décide de rentrer en 
Turquie, à s'installer plutôt à Bolis qu'à 
T ékirdor où il aurait pu reprendre le cabi­
net d'un vieux médecin. 
Retour à Bolis 
C'est en juin 1914 qu'il retourne donc à 
Bolis, accompagné de sa femme et de son 
petit garçon Lévon, âgé de deux ans (sa 
fille, Chamirom, naîtra quelques mois 
plus tard). Dès son arrivée, Mme T chilin-

guirion est mal impressionnée par l'am­
biance qui règne à Bolis, mois Roupen est 
aveuglé par un optimisme propre à tous 
les intellectuels de cette époque. 
Il devient une figure connue et reconnue 
dans les milieux intellectuels. Il publie des 
écrits, donne des conférences, dirige des 
causeries et enseigne même la biologie. 
Deux mois après leur retour en Turquie, 
les craintes de Mme T chlinguirion se con­
cretisent puisque c'est le début de Io pre­
mière guerre mondiale. En novembre, la 
Turquie entre, à son tour, dans le conflit. 
Roupen est enrôlé comme médecin mili­
taire, mais il demeure libre de ses mouve­
ments. 



Arrive le sombre jour du 24 Avril. Seva g 
n'est pas sur la liste des suspects et il 
échappe à la déportation. Mais il est 
inquiet et se sent un peu coupable. 
Déportation et exécution. 
L'attente ne sera cependant pas longue 
puisqu'au mois de Mai, il est arrêté et 
deporté à T chankeuri avec les autres. 
Mme T chi linguirian et sa mère, venue 
spécia lement d'Allemagne, font appel à 
l'ambassadeur Yangenheim et au poli­
cier tu rc Bedri; mais ceux-ci les bercent 
de promesses fausses puisque la 
condamnation à mort était décidée 
depuis longtemps et qu'elle était sans 
recours. Roupen faisait, en effet, partie 
de ces "intellectuels dont les turcs crai­
gnaient l'influence sur les masses". 
Il n'est pas utile de se perdre en détails 
quant au séjour de Sevag à T chankeuri, 
mais il vaut la peine de relater un seul 
fait. On autorise Roupen a exercer la 
médecine et à cette occasion, il soigne et 
guérit la fi lle d 'lsma"11 Arabad jebachi. 
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Celui-ci, en reconnaissance, accorde à 
Sevag la main de la-dite fille à condition, 
bien sûr, qu'il accepte d'embrasser la foi 
musulmane. Il aura ainsi la vie sauve. 
Malgré l'insistance de ses camarades, 
Roupen refuse fermement cette proposi­
tion. 
Le 26 Août, Roupen Sevag, Daniel 
Varoujean et trois autres Arméniens sont 
acheminés vers Ayach, mais en cours de 
route, suivant un plan bien déterminé, Ils 
sont attaqués par une bande de "tchété" 
qui les assassinent sauvagement après 
les avoir soumis à des tortures raffinées. 
Le lendemain un télégramme arrivé de 
Bolis, annonce l'ordre de libérer Sevag. 
Il est indéniable que tous ces évènements 
ont été soigneusement programmés et 
mis en scène afin de paraître crédibles 
non seulement à lépoque où Ils se sont 
déroulés mais aujourd'hui également. 

Célébration du Centenaire de 
Roupen Sevag à Nice 

L' Association culturelle arménienne 
de Nice avait organisé, le 13 octobre 
1985, une série de manifestations 
pour célébrer le centenaire du poète 
Roupen Sevag. 
A cet occasion, un "comité Roupen 
Sevag" avait été mis en place afin 
d'organiser avec un soin particulier 
cette commémoration. Il faut souli­
gner ici le sérieux et la minutie avec 
lesquels ces manifestations ont été 
préparées, qualités qui, malheureuse­
ment, font souvent défaut dans nos 
diverses célébrations. 
La matin, une messe de Requiem a été 
célébrée à l'eglise Sourp Asdvadzad­
zin de Nice par Le Révérend Père Djé­
rédjian. La liturgie était enrichie par 
la participation vocale de Diana et 
Kévork Boyadjian. 
Le même jour, à 15 h 30, une nom­
breuse foule, rassemblée au Théâtre 
Municipal du vieux Nice, a pu assi~ter 
à une commémoration particulière­
ment émouvante de Roupen Sevag et 
de son œuvre. 
Cette manifestation était placée sous 
la présidence de Monsieur Antranig 
Dzaroukian qui a fait le panégyrique 
de Roupen Sevag en soulignant non 
seulement les qualités littéraires du 

poète, mais également l'esprit huma­
niste et patriotique qui l'animait. Il a 
insisté sur le combat mené par Rou­
gen Sevag en faveur de la justice 
sociale et sur son souci de soulager 
les souffrances tant individuelles que 
communautaires. 
Antranig Dzaroukian a conclu en 
citant l'affirmation de l'homme de 
lettres qu'est Herant T amrazian : "Si 
on devait un jour ériger une statue 
symbolisant le génocide et le sacrifice 
de la pensée arménienne, il faudrait 
que ce soit celle de Roupen Sevag". 
Sarkis Boghossian, venu spéciale­
ment de Paris, a ensuite déclamé avec 
émotion plusieurs poèmes : ''Y emeg 
Tchour'', "Ourfin Ta pore"-· 
La première partie se termina en 
musique : Une chorale venue de Mar­
seille, dirigée par Khatchig Yilmazian 
et accompagnée au piano par Juliette 
Yilmazian, interprêta avec convic­
tion et ferveur, mais également avec 
une grande musicalité, des chants 
patriotiques appropriés à l'état d'es­
prit cle cette manifestation. 
Ce qui a revêtu le plus d'importance 
au cours de cet après-midi, fut sans 
conteste la pièce de théâtre présentée 
pendant la deuxième partie. En cinq 
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Principales œuvres de Roupen Sevag 
déjà parues ou en cours de parution. 
"Gannir Kirke" 1910, seul ouvrage 
édité de son vivant. 
"Pejichkin Kirken Pertsevadz 
Etcher'' (1925 - Sélanig) 
"Gannir Kirke", "Siro Kirke", ''Tseriv 
Kertevadzner'' 0944 - Jérusalem) 
"Pejichkin Kirken Pertsevadz Etcher 
Yèv Kertevadzner'' (1946 - Paris) 
"Roupen Sevag - Yérguér'' 0955 - Ere­
van) 
Traductions en Arménien de poésies 
françaises de P. Verlaine, A. Samain, etc ... 
"Roupen Sevag et Pertsevélik Ourer­
ner'' 0985) prépa ré par H. T chilinguirian 
à l'occasion du centenaire de Roupen 
Sevag, et édité à l'imprimerie Der Ago­
pian. Disponible chez H. T chilinguirian 
Royal Luxembourg - 7, Promenade des 
Anglais - 06000 Nice. 
A paraître d'ici la fin de l'année; Les let­
tres adressées à Jannie, rassemblées par 
Alexandre T opdjian. 

tableaux qui nous emmenèrent tour à 
tour, à l'université de Lausanne, chez 
Roupen Sevag à Bolis, à T chankeUri 
(lieu de déportation des intellectuels 
arméniens en Avril 1915), dans le 
bureau de l'écrivain Halide Edib ét 
enfin dans les locaux de l'ambassade 
d'Allemagne à Bolis, nous avons 
revécu les évènements les plus mar­
quants de la fin de la vie de Roupen 
Sevag. 
C'est avec les félicitations du Recteur 
de l'Université de Lausanne que Rou­
pen T chilinguirian est proclamé doc­
teur en médecine. 
Dès leur retour en Turquie,Jannie, la 
femme de Roupen, est inquiète de la 
tournure des évènements. Roupen 
veut rester optimiste mais le poème 
qu'il vient d'écrire et qu'il récite à sa 
femme montre plutôt le contraire. Il a 
un titre très significatif: "Les derniers 
Armêniens". (Voir ci-après). L'opti­
misme de Sevag n'empêche pas qu'il 
soit à son tour déporté et on le 
retrouve en compagnie d'autres écri­
vains tels que Daniel Varoujean, 
Aram Andonian, Mikael Chamdand­
jian. Le poète et ses amis se repro­
chent leur naïveté, et leur crédulité, 
mais ils prêtent serment, promettant 
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de garder, quoiqu'il arrive, la tête 
haute et le regard fixé sur l' Ararat. 
L'oubli ne viendra jamais et les osse­
ments des martyrs arméniens inter­
pelleront tous les Occidentaux qui, 
lâchement, ont fait silence. C'est ce 
qu'exprime le poème que Sevag fait 
entendre à ses amis. Il est intitulé: 
"Ceux qui arrivent". (Voir ci-après). 
Nous sommes alors de retour à Bolis 
où nous voyons Jannie faire appel, 
tour à tour, à l' écrivain Halide Edib et 
à l'ambassadeur d'Allemagne, Mon­
sieur V angenheim. Mais aucun des 
deux n'accepte d'intervenir en faveur 
de Sevag auprès du gouvernement 
truc. Halide Edib reconnaît volon­
tiers le talent d'écrivain de Sevag, 
mais, dit-elle, "ces beaux écrits, pour 
ne pas dire ces écrits révolutionnaires 
et bouleversants, sont des chefs­
d'œuvre qui éveillent le peuple armé­
nien et cet eveil est déjà en soi une 
faute". 

4ème Tableau 

Quant à Vangenheim, il se cache der­
rière le paravent de la non-ingérence 
dans les affaires intérieures de la Tur­
quie et justifie l'extermination du 
peuple arménien par l'état de guerre 
dans lequel se trouve le pays. A l'ac­
cusation de Vangenheim la qualifiant 
de traître à sa patrie,Jannie répond: 
"C'est vous qui êtes les vrais traîtres.:. 
car en faisant exterminer un peuple ... 
vous avez trahi l'humanité". C'est sur 
cette phrase lourde de sens que se ter­
mine la pièce. 
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3ème Tableau 

5 ème Tableau 

R. Kahyoglou (le Recteur), A. Balyo­
zian (D. Varoujean), H. Kieusseyan 
(A. Andonian), V. Garabed 
(M. Chamdandjian), H. Bochnakian 
(Halide · Edih), H. Ermich (l'am­
bassadeur). 
On a pu également entendre des poé­
sies et des lectures de la part de K. 
Kabaradjian, H. Bochnakian et 
G. Miridjian. 
L'enthousiasme du public est arrivé à 
son point culminant quand la chorale 
a de nouveau interprété trois chants 

L'artisan de cette œuvre magnifique 
est Kevork Kabaradjian dont les 
talents d'auteur et de metteur en 
scène sont connus aussi bien à Bolis 
où il a vécu qu'à Lyon où il réside 
actuellement et jusqu'en· Arménie. 
Tout à tour directeur, récitant, inter­
prête, il est l'artiste complet qui sait 
communiquer ses sentiments et créer 
une atmosphère, même avec des 
acteurs d'un jour dont il vaut la peine 
de citer ici les noms: N. Balyozian 
(Roupen Sevag), A. Seropian (Jannie), 
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Chamiram SEVAG 

qui ont été bissés. 
Sur la scène sont alors montés les 
enfants de Roupen Sevag, Chamiram 
et Levon. Très touchés et émus, ils ont 
exprimé leurs vifs remerciements. 
Chamiram a ensuite lu une poésie 
composée par elle-même et adressée 
aux Arméniens. 
Je me permettrai d'insister encore 
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une fois sur la parfaite organisation 
de cette journée et adresserai des 
remerciements publics au comité 
Rougen Sevag de l' Association cultu­
relle arménienne de Nice et à Mon­
sieur H. T chilinguirian, neveu du 
poète. C'est lui en effet, qui, en toute 
discrétion, a été l'instigateur et le 
mécène de cette manifestation. 
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Levon SEVAG 

Tous les acteurs et spectateurs ont été 
.enfin conviés à un cocktail qui s'est 
déroulé dans les salons de l'Hôtel 
Plaza et qui avait été préparé avec un 
soin et un goût particuliers par les 
dames de I' Association culturelle de 
Nice. 

Nice, le 2 Novembre 1985 
V. Ghazarossian. 
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